


Ce recueil de paroles citoyennes 
a été recueilli par une équipe 

de bénévoles dans le cadre d’un 
événement co-organisé par l’Agence 
et l’Equipage au sein du Solidarium 
de la Maison d’Economie Solidaire 

(Pays de Bray, Oise). 

Les participants ont donné leurs 
points de vue sur une question 

simple mais qui amène du débat : 
«Ensemble, ... ça change quoi ?». 

Vous découvrirez dans ces pages, 
les 49 témoignages recueillis, 
mis en forme et illustrés par 

L’Equipage. 

Edito



Voici l’histoire d’un homme, 
qui voulait en savoir plus sur le Solidarium
Samedi de bon matin, il s’est mis en chemin
Malgré la pluie, le mauvais temps
Pour découvrir un lieu, qui l’inspira tant… 

A mon réveil, je me souviens que mon voisin m’a 
convié à un évènement. 
Le « Makers Week-End », avait-il dit, bien qu’il 
faut se l’avouer, je n’ai pas forcément compris 
ce que c’était. Définitivement résolu à m’occu-
per en ce samedi 26 juin, j’ouvre les rideaux de 
ma chambre pour y voir plus clair. Je n’aurai 
pas dû : une pluie battante s’acharne sur ma 
maudite pelouse. Qu’importe. Il faut bien s’oc-
cuper ! Je décide de rejoindre ce fameux Makers 
Week-End, bien décidé à en apprendre sur ce 
lieu et les trésors qu’il renferme.
 
Je choisis de partir à pied, et me laisse aller à 
mes pensées durant le trajet. C’est vrai que, du-
rant de longues années de ma vie, je suis régu-
lièrement allé à la Maison d’Economie Solidaire. 

Prologue - Le petit Homme



J’y ai toujours déposé des objets, meubles et 
encombrants, mais n’avait pas prêté attention 
au reste des activités proposées dont me parlait 
mon voisin. 

Lorsque j’arrive enfin au Solidarium, on m’ac-
cueille en musique et avec le sourire. Une visite 
guidée m’est recommandée, mais je suis, avant 
toute chose, intrigué par la remorque à l’entrée 
et son bloc en bois ressemblant à une maison 
miniature posée dessus. Je m’approche timide-
ment, lorsqu’on me précise que je peux y ren-
trer. 

Quel travail ! Je ne m’attendais pas à ce qu’une 
si petite construction soit aussi bien aménagée. 
Il y fait bon vivre, et les matériaux choisis ap-
portent un espace cocooning. On s’y sent bien. 
Et si j’y prévoyais les futures vacances, avec ma 
compagne cet été ? Il semblerait qu’un autre 
habitat de ce genre soit disponible près d’une 
ferme, dans la nature. Tout en y réfléchissant, 
je ressors lentement, et je réalise qu’un pan-
neau solaire est relié à ce qu’ils ont nommé Tiny 
By Bray (quelle idée de mettre de l’anglais dans 
tout ce qu’ils créent) ; et qui assure une autono-
mie énergétique à ce logement mobile. 

Je continue mon chemin vers le bâtiment de la 
Recyclerie, apercevant un attroupement sous la 
zone de dépôt où j’ai l’habitude de déposer les 
objets que je n’utilise plus, de sorte qu’ils soient 
recyclés ou réemployés. Des personnes m’ac-
cueillent, et me donne le premier journal du 

Solidarium - sa sortie officielle est aujourd’hui 
! - tout en prenant le temps de chercher à com-
prendre qui je suis, et ce que je souhaite décou-
vrir ici. 

« Je ne suis qu’une personne qui a désiré en 
savoir plus sur le lieu où je dépose mes rebus », 
me dis-je. Un peu de sérieux. Je réponds qu’ef-
fectivement, je voulais en savoir plus sur le So-
lidarium, et qu’après autant d’années à avoir 
connu l’utilité de cette recyclerie, il me faut la 
voir de plus près, en comprendre son fonction-
nement. 

Chose promise, chose due : je démarre la visite, 
accompagné d’une dizaine de personnes, où le 
responsable de l’Agence – qui anime et propose 
des évènements au sein du Solidarium – nous 
explique les raisons d’être de cette immense re-
cyclerie, son évolution, mais aussi la manière 
dont les objets sont triés et revalorisés. Certains 
restaurent même un meuble dans un endroit de 
cette grange. Je n’imaginais pas combien d’ob-
jets cette recyclerie pouvait contenir ! 

Après une démonstration bluffante de l’Aéro-
gommeuse. Eh oui, une aérogommeuse ! De 
quoi décaper le plus ancien des meubles pour 
lui donner une nouvelle vie. Il faut la voir en ac-
tion pour le croire ! Je me dirige tout doucement 
vers les personnes que j’ai croisées au départ, 
animatrices de l’évènement. Elles prennent le 
temps de répondre à mes questions, et au fil 
de la conversation, nous faisons connaissance. 



Quelle joie de reparler avec d’autres citoyens de 
mon propre territoire ! Je leur confie que j’aime 
beaucoup remettre en état mes objets, mais que 
je ne suis pas encore très expérimenté. Elles 
m’orientent alors vers le Répare Café, atelier où 
l’on restaure des objets en leur donnant une se-
conde vie. 

Tandis que je me dirige vers l’atelier, j’aperçois 
un stand ou des aides médicalisées sont expo-
sées. J’en profite pour discuter avec les anima-
trices qui gèrent les projets CICAT 60 et Recy-
cl’aide, avec qui j’ai un échange très personnel. 
Elles m’ont appris qu’en moyenne, les équipe-
ments d’aides techniques d’une durée de 8 ans 
ne sont utilisés que 8 mois. Face à ce constat, 
Recycl’aide a décidé de se mobiliser en collectant 
des aides techniques via le gisement de la Recy-
clerie, de les trier, les recycler et les proposer à 
la vente ou à la location tandis que le CICAT 60 
permet de donner des conseils et informations 
sur toutes les aides techniques, neuves ou d’oc-
casions. Quelle aubaine ce téléphone à grosses 
touches, je pourrais enfin prendre moins de 10 
minutes pour taper le bon numéro ! Je ne sa-
vais pas que ce type d’objets existaient. 

Je découvre en me retournant un grand affi-
chage expliquant un autre projet : La Concier-
gerie Solidaire du Beauvaisis. Ils m’expliquent 
qu’ils proposent des services d’artisans ou de 
commerçants, facilités pour les personnes en 
perte de mobilité ou encore les travailleurs. 
Grâce à un service de dépôt et récupération sur 

un point de collecte unique, je comprends que 
ma femme et moi pourrions déposer au même 
endroit, notre couette à laver, mes chaussures 
à cirer et la veille clé cassée du cabanon, pour 
récupérer le tout comme neuf deux jours plus 
tard. 

Je repars sur ma route, la tête remplie de 
perspectives quant à la résolution de certains 
problèmes que je peux rencontrer, pour enfin 
découvrir le Répare Café. On m’accueille cha-
leureusement, et m’explique le concept. Tandis 
que je comprends leur ambition, mon regard se 
pose sur les ordinateurs de la salle. Les mots 
m’échappent alors : « Les nouvelles technologies, 
quel fléau lorsque l’on ne sait pas les utiliser, 
pas vrai ? Même pour prendre rendez-vous chez 
le médecin, j’ai dû apprendre à le faire. ». Une 
dame me présente le Connect en Bray, lieu où 
l’on peut apprendre et utiliser les outils numé-
riques. Ils ont l’air de prendre le temps, cela me 
rassure. Je repars de cette pièce avec l’intime 
conviction de revenir avec mon aspirateur qui 
vient de rendre l’âme, pour apprendre à le répa-
rer moi-même, avec au passage, l’opportunité 
d’apprendre à mieux utiliser mon ordinateur. 

Je rencontre à ce moment un bénévole, qui 
me raconte combien il apprécie venir au Soli-
darium. Il s’est mis à réparer des machines 
à coudre un peu par hasard, et ces dernières 
sont vendues à la boutique, ou utilisées pour 
un autre Atelier : Le Couture en Bray. Je décide 
d’aller y jeter un coup d’œil… On m’accompagne 



jusqu’à l’étage de la Recyclerie, où j’entrevois au 
loin des centaines de jouets et de livres dispo-
sés, en cours de tri. Dans la pièce où se déroule 
l’atelier couture, je m’approche timidement. 
J’observe ces femmes, enjouées et concentrées 
à la fois, qui de fil en aiguille, conçoivent leurs 
propres créations à partir de textiles donnés. Je 
vois dans leur regard la passion, et me suggère 
à moi-même d’en parler à ma compagne, qui 
aime beaucoup faire de la broderie. « Passer un 
moment convivial, autour d’une passion com-
mune, quoi de mieux lorsque l’on ne sait que 
faire de son samedi ? » Je me mets en tête de lui 
en parler dès mon retour. 

En sortant, j’entends un bruit de machine dans 
la pièce d’à côté. Intrigué, je me faufile discrète-
ment vers l’entrée de la salle, lorsqu’un homme 
propose de m’expliquer la fonction du FabLab. 
Encore une fois, ce terme anglais ne me dit rien 
qui vaille ! J’écoute attentivement ses explica-
tions, amenées de façon pertinente et pratique. 
Le bruit venait d’une imprimante 3D, qui fa-
brique en direct des petits bateaux en plastique 
à partir de ficelle en PVC. Je me fais la réflexion 
que je n’avais vu ce genre d’objet qu’à la télévi-
sion. Avoir l’opportunité d’être face à une tech-
nologie aussi poussée que celle-ci, en direct et 
en marche, accompagnée d’explications sur son 
fonctionnement m’ébahis. 

Je redescends doucement mais sûrement les 
escaliers, avec une vue d’ensemble des stands 
et ateliers disposés dans la recyclerie, entourés 

d’affiches et de pancartes colorées. Tant d’ini-
tiatives, de solidarité, et ce à deux pas de chez 
moi. Comment avais-je pu passer à côté, sans 
même me soucier de ce qui s’y trouvait réelle-
ment ? 

Je continue ma route, décidé à rentrer chez 
moi le temps du repas, lorsque j’aperçois au 
loin un autre bâtiment, où semble résonner un 
bruit assourdissant. C’est ainsi que je découvre 
qu’une autre Tiny-house est en construction 
sur la journée, dénommée le Rosoo. Curieux, 
je m’approche des bricoleurs en herbe : « Com-
ment avez-vous fait pour redresser les murs ? 
En quelle matière est fait le bardage ? A quoi va 
servir cette nouvelle maison mobile ? », tant de 
questions me viennent à l’esprit à ce moment-là, 
auxquelles les constructeurs prennent généreu-
sement le temps de répondre. On trouve dans 
cet atelier toute sorte d’outils, de machines et de 
matériaux. Je ressens alors combien l’entraide 
et l’apprentissage par des personnes expéri-
mentées sont centrales dans la construction de 
ce nouveau modèle, d’autant plus impression-
nant à observer lorsqu’il est en train de prendre 
vie juste sous mes yeux. 

Mon ventre commençant à gargouiller, je me dé-
cide enfin à partir, pour mieux revenir après un 
bon repas et une courte sieste. Après tout, on 
est samedi  !

Sur le chemin du retour vers le Solidarium, je 
suis impatient de retrouver l’ambiance chaleu-



reuse que j’avais ressentie ce matin. En plus, la 
pluie a cessé. C’est un signe  ! 

Dès mon retour, on m’accueille une nouvelle 
fois avec sympathie, et on me propose de contri-
buer à un portage de parole : « Ensemble… ça 
change quoi ? », m’a-t-on questionné. Dans la 
joie et la bonne humeur, chacun prenait part 
à sa manière à cette journée festive, se sentant 
libre d’exprimer sa pensée, d’échanger dans la 
bienveillance. Pour moi, être ensemble c’est le 
bonheur de la rencontre. C’est la vie !



/49

Ensemble, on ne voit 
pas le temps passer, 
c’est plus agréable.

- Karim, 32 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

1
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Ensemble on change 
l’univers qui nous 

entoure !

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Gérald

2
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«Comme on a les mêmes 
choses sur le cœur, 

Si on chantait tous en 
chœur» dixit François 

Béranger 

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Herve, 69 ans

allez, tous en choeur mon père !

3
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Ça change tout, 
ça m’a changé, 
ça t’a changé, 

et donc 
tout est possible.

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Rachid, 25 ans

Pourtant on se ressemble non ? 

4
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Ensemble on peut 
avancer très loin et 

atteindre l’objectif … 
Tous les objectifs !

- Sergio, 52 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

5
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Ensemble, 
c’est le bonheur 
de la rencontre. 

C’est la vie. 

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Lionel, 32 ans

madame ? 

6
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On a plus le moral ! 
On met en pratique 

la solidarité. 

La solidarité, 
s’aider.

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Paulette, 57 ans

- Suzanne, 67 ans
- Marie-Ange, 70 ans

7
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Ensemble, on change 
de point de vue pour 
des idées nouvelles.

- Julie, 32 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

Ben nan, désolé je vois qu’un vase...

mais si, regarde le blanc !

8
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Pour moi c’est une 
évidence. 

Tout seul on ne peut 
pas tout porter.

- Valérie, 49 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

heu.. Tu me files un coup de main stp ? 

9
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On trouve plus d’idées, 
on débat et on prend 

une décision commune 
… C’est un vrai 

processus 
démocratique !

- Thomas, 33 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

moi j’avais voté pour les frites les 
jeudis !!

10
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Être ensemble c’est me 
sentir vivante.

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Gilda, 65 ans

11
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Ensemble, on a plus 
d’idées !

- Didier

ENSEMbLE, ça change quoi ?

12
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Tout seul c’est bien, 
ensemble c’est mieux !

- Gwen, 28 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

13
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Ensemble, 
on ne s’ennuie jamais !

- Etienne, 28 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

vas-y, Tire mon doigt je te dis..

??

14
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Ensemble c’est plus 
facile de soulever des 

montagnes.

- Alexandra, 36 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

15
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Ensemble, on se sent 
tellement mieux ! 

- Véro, 56 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

16
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Ensemble, on apprend 
plus … des autres, on 
apprend plus … aux 

autres, on se sent plus 
fort.

Tout ! Car toi, moi, elle 
et lui, nous formons un 

tout.

- Guy, 73 ans
- Bernadette, 82 ans

- Teddy, 35 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

17
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Ensemble on est plus 
fort, on a plus d’idées. 

Mais ça parait 
tellement évident … 

pas besoin de l’écrire !

- Danielle, 73 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

je l’écris pas du coup ? 

18
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Ensemble, c’est 
partager et s’aider 

pour mieux se 
comprendre et avancer 
tous ensemble dans la 

même direction. 

- Coralie, 42 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

19
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Ensemble ça ne suffit 
pas … Il faut faire avec 
la différence de l’autre.

- Jennifer, 29 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

20
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Faire plein 
de saloperies … !

- Mehdi, 87 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

mmh...

21
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Bouger les murs !

- Agathe, 43 ans
- Colin, 6 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

22
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Ça crée le désordre. 
Et le désordre pousse 

à la créativité. 
Même pas peur !

- Romance, 24 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

range ta chambre !

jamais ! 
je dois exprimer 
ma créativité !

23
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Ensemble,
 ça nourrit nos 
particularités. 

Comme de gros 
égoïstes que nous 

sommes !

- Joelle et Lionel, 131 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

24
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Tout seul on va plus 
vite, mais on risque 

d’être bloqué. 
Le partage de 

compétences va nous 
permettre d’aller 

beaucoup plus loin !!

- Maimouna, 31 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

et te voilà au coeur 
du réseau de la cia ...

25
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Tout seul on n’est rien, 
ensemble ça change 

tout … 
formons un groupe !

- Jean-Paul, 75 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

un groupe de blues
bien sûr !

de pop
plutôt non ? c’est pas un 

concerto ? 

26
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Ensemble on partage la 
même humanité. 

Du coup on sort de 
l’isolement.

Ensemble, ça rompt la 
solitude … 

- Didier, 63 ans

- Anne, 59 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

papi, c’est nous !
j’arrive

27
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On est tellement 
différents, on peut 
mettre en commun 

toutes ces différences 
qui feront un très très 

joli tout.

- Michèle, 67 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

28
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Ensemble pour 
mobiliser la jeunesse : 

les enfants feront 
changer les grands !

- Yves, 77 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

là-bas c’est l’ouest fiston !

mais non, c’est le soleil qui va 
dormir car il est fatigué.

29
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Ensemble pour faire 
avancer le monde ! 

Pour mieux écouter, 
échanger et progresser.

- Sophie, 55 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

30
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Seul 
on va plus vite, 

ensemble 
on va plus loin.

- Mathieu, 38 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

31
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On peut faire plus de 
choses, chaque petit acte 

de chaque 
personne permet de faire 

de grandes choses ! 

C’est plus sympa, 
on collabore mieux, 
il y a plus d’idées, le 
monde est meilleur !

- François, 31 ans

- Candice, 14 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

32
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Ça démultiplie les 
possibles. Je sais des 
choses, tu sais des 

choses et à nous deux 
on en sait plus …

On partage les savoirs, 
on va plus loin et on 

n’est pas seul !

- Henri-Pierre - Pacôme 
- Christine - Frederique - Ambre 

- Paul - Louis
- 8 à 40 ans

- Sylvie, 54 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

Bonjour je suis 
l’hémisphère droit ! 

enchanté, je suis l’hémisphère 
gauche, ravi de vous rencontrer ! 

33
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L’idéal c’est d’être 
ensemble et de 
détricoter nos 
singularités.

- Eglantine, 38 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

tu fais quoi là ? attends, 
je détricote nos singularités

34
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Ensemble, pour un 
consensus, pour 
construire notre 

demain, celui qu’on 
choisit.

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Georges, 65 ans

35
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Ensemble pour que 
cette petite envie 

frileuse et peureuse, 
s’étende, s’enfle, 

se travaille, 
se réchauffe de toutes 
nos frilosités et que 

notre curiosité n’en soit 
jamais assouvie ! 

- Joelle, 61 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

je suis l’envie frileuse de Joëlle, 
puis-je me joindre à vous ? 

36
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Donnons-nous les 
moyens que chaque 

personne soit 
considérée dans son 

être, à venir. 
A Bien…TôT

- Maggy, 61 ans

ENSEMbLE, ça change quoi ?

bien tôt, mais pas trop quand 
même hein...

37
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C’est plus facile ! Et 
c’est plus difficile en 

même temps. 

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Rémi, 60 ans

38
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Partages, échanges, 
envies, on ouvre les 

possibles.

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Nadine, 25 ans

tiens c’est la clé !

39
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De la communication, 
des échanges … 

Partager un 
grand grenier.

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Catherine, 60 ans

les garçons, ça serait bien de sortir du 
grenier maintenant, il fait beau dehors !

40
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Ensemble, buvons 
un coup à l’amitié, 

l’amour, la joie.

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Pap’s, 52 ans

avec modération tout de même !

avec qui ? 

41
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Ensemble ça évite de 
s’enfermer dans ses 

idées. «Je crois ce que 
je dis, je fais ce que je 

crois»

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- René, 77 ans

je crois que 
je peux sortir...

42
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On a plus d’idées et 
d’énergie pour les 

concrétiser ! 
Tout seul, 

on est raplapla !

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Suzanne, 67 ans
- Marie-Ange, 70 ans
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Qu’est-ce qu’on se 
marre ensemble !

Ensemble ça permet la 
solidarité, 

la sympathie, 
la rigolade

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Andree, 63 ans

- Anne, 59 ans

44
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Ensemble, on peut faire 
beaucoup de choses et 
… c’est réconfortant

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Anne-Marie, 76 ans

45
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Ça change tout. Ça 
change le monde dans 
lequel on vit. Ensemble 

c’est réussir !!! 

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Malika, 25 ans

46
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Ensemble, on fait plus 
de choses, plus vite !

On est plus efficace, on 
est plus rapide et on y 

arrive mieux !

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Maxime, 65 ans

- Victor, 15 ans
- Gaspard, 9 ans

47
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Ensemble on peut faire 
bouger les politiques, et 
éviter les feux de paille. 
Seul on n’arrive à rien ! 

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Yves, 77 ans

Tu crois qu’on va réussir 
à le faire bouger ? 

48
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Que peut-on faire seul 
face aux défis 

immenses de l’écologie 
et de la solidarité ?

ENSEMbLE, ça change quoi ?

- Gilles, 43 ans

49



Après cet échange enthousiasmant, ma pensée 
est inscrite sur une feuille colorée, puis accro-
chée sur une ribambelle d’autres paroles, « por-
tées », au sens littéral, sur cette corde suspen-
due au-dessus de nous tous, cette communauté 
grandissante. Je réalise à ce moment-là à quel 
point je n’avais aucune idée de la richesse des 
activités proposées au sein du Solidarium. 
Je décide de poursuivre mon excursion avec 
d’autres visiteurs, avec lesquels j’ai sympathi-
sé durant le portage de parole. Nous arrivons 
au stand de l’Outil en main, qui nous reçoivent 
avec grande amabilité, et nous présentent leur 
leitmotiv : initier des enfants aux métiers ma-
nuels et du patrimoine, par l’échange et la 
transmission de compétences. Cette transmis-
sion se fait par des gens de métier à la retraite, 
qui viennent revaloriser par la même occasion 
des savoirs d’antan. Ancien menuisier, je m’in-
terroge sur le fait de pouvoir rejoindre cette as-
sociation à l’avenir pour participer à cet appren-
tissage !

Épilogue - Le petit Homme



En suivant une famille de mon groupe et ses 
deux adolescents, je découvre ensuite la Coo-
pérative Jeunesse de Service (CJS), qui pro-
pose des projets d’éducation à l’entrepreneuriat 
coopératif pour les jeunes de 16 à 18 ans, qui 
créent leur propre entreprise coopérative et la 
font vivre le temps d’un été. Que d’initiatives 
adaptées à tous les âges, aux petits comme aux 
grands ! 

Pendant que l’on explique à ces jeunes le fonc-
tionnement de la CJS, je crois halluciner : une 
personne avec un gilet pare-balles noir, des lu-
nettes et des poids accrochés sur tout le corps 
se tient debout devant moi ! Inquiet, je demande 
alors à la personne qui se situe à côté d’elle ce 
qui lui arrive. Elle m’explique en riant que c’est 
une simulation de ce que la vieillesse cause aux 
articulations, à la vue et à l’audition, afin de 
faire prendre conscience de la difficulté de mou-
vements qu’elles peuvent rencontrer. Soudain, 
je réalise, que bien que mes douleurs soient 
quotidiennes, peu de gens de mon entourage 
ont réellement conscience de la difficulté que je 
peux avoir à marcher, à me saisir d’un verre 
d’eau, et d’autres actions pourtant banales. 
Cette parade, dans tous les cas, fait clairement 
son effet ! 

Derrière nous, une personne dessine sur de 
grandes frises, retraçant par le dessin les dif-
férents ateliers et leur histoire. Nous sommes 
tous captivés par son coup de crayon, et sa faci-
lité à expliquer graphiquement des activités que 

nous venons tous de découvrir. 
Je termine cette journée enrichissante près 
du stand des fondateurs de Noute Etang, qui 
m’expliquent leur nouveau mode de vie en Ti-
ny-house, et la manière dont ils exploitent leur 
terrain près des étangs de Bailleul-sur-Thé-
rain. Une autre Tiny-house, proposée à des pê-
cheurs, sera bientôt installée là-bas, à quelques 
dizaines de kilomètres d’ici. D’ailleurs, c’est le 
Rosoo, l’objet que les constructeurs sont en 
train de monter dans l’atelier juste à côté. Moi 
qui apprécie pêcher avec mes amis, je suis ravi 
d’apprendre qu’une nouvelle activité m’est pos-
sible sur mon territoire !
C’est dans cette ambiance euphorique, rem-
plie d’espoirs et de solidarités, que nous ter-
minons cette superbe journée au cœur du So-
lidarium. Dans un rire général, l’ensemble de 
cette joyeuse bande m’apprend que plus de 250 
personnes sont venues sur la journée, accueil-
lies par quelques 50 bénévoles et partenaires ! 
Quel succès alors que nous venons tout juste 
de sortir d’une crise sanitaire, nous isolant les 
uns des autres. J’ai hâte de venir aux prochains 
évènements du Solidarium. Ça tombe bien, 
une journée autour du développement durable 
a lieu vendredi prochain avec de nombreuses 
festivités à découvrir. De quoi encore vivre des 
émotions fortes, à deux pas de chez soi !



C’était la petite histoire d’un homme, qui a 
découvert le Solidarium …
Samedi soir, il rentrait en marchant, au soleil 
couchant
Le cœur et la tête remplis de projets et 
d’idées,
Grâce au bonheur d’avoir rencontré et 
partagé,
Tout ce qu’on peut vivre ensemble, dans la 
Solidarité !
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